
Quelques mots à propos de la psychanalyse : 
 

A la découverte de l’Autre et de la parole. 
 

« Je crains qu’il ne vienne » : je veux ou je ne veux pas qu’il vienne ? 
 
Les élèves de HLP 1 ont accueilli le 23 / 01 / 23 Madame VITROUIL, psychanalyste qui 

leur a présenté avec chaleur et simplicité cette pratique qui interroge tant. Des hellénistes de 
terminale, intéressés par sa venue ont assisté à la séance. 

 
Inventeur de la psychanalyse, FREUD a permis de changer une vision de l’humain : il 

essaie de comprendre ce qui « cloche » chez l’être humain, de théoriser l’inconscient et 
s’intéresse aux actes qui nous étonnent (les lapsus, les actes manqués et les rêves). Notons 
que les symptômes de 1905 diffèrent de ceux d’aujourd’hui, la technologie ayant des impacts 
sur les symptômes (elle en crée aussi : l’addiction aux écrans, notamment, synonyme de 
phobie sociale). 

FREUD élabore aussi la question de la condensation et du déplacement (on déplace un 
événement sur un point n’ayant rien à voir avec la chose de départ). La talking cure permet de 
voir ce qui se dit entre les lignes. Par exemple, quand on dit « Je crains qu’il ne vienne » (je 
souhaite ou au contraire ne le souhaite pas ?), seul le « sujet » peut en dire quelque chose. 

Mme Vitrouil rappelle que le titre de psychanalyste n’existe pas (car il est nécessaire 
d’être analysant pour pouvoir recevoir en consultation). Elle mentionne aussi la célèbre 
phrase de LACAN : « La femme n’existe pas. ». Que le célèbre psychanalyste entendait-il par 
là ? Probablement que quelque chose du féminin fait énigme à l’homme en général (homme 
ou femme). Ou, comment faire avec le sexe opposé ? Freud parlait d’ailleurs de la femme 
comme d’un « continent noir ». 

Bref, Mme Vitrouil évoque entre autres les pulsions, dont celles de la voix et du regard, 
les cinq cas célèbres présentés par Freud (notamment Le petit Hans), les scarifications, 
l’hallucination, etc. 
 


